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« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant 
que le mauvais, d'un pas ferme. » 

(saint Augustin)

Suite  à  la  lecture  du  N°  213  de  Camino je  vous
recommande le chemin de Bergerac à Rocamadour. C’est
magnifique.  Un contact si vous voulez vous y intéresser,
c’est  l’un  des  re-créateurs  du  chemin :  Monsieur  Leduc
Jean-Marie qui se fera un plaisir de vous donner des détails
sur ce parcours magnifique du bout à l’autre.
 jean-marie.leduc@wanadoo.fr

Enfin libre de partir marcher au-delà de 100 kilomètres  !

Vous êtes nombreux à nous demander si nous sommes au courant sur les ouvertures de gîtes en France, en
Espagne, en Italie, en Papouasie et au Turkestan...  Car Camino sait tout...  enfin il paraît ! Alors voilà, nous
n'en savons rien du tout, car la situation peut évoluer favorablement comme défavorablement. Ce qui est
acté c'est que la frontière italienne sera réouverte le 3 juin 2020, et l'Espagne fera de même, comme le
Portugal (voir tout en bas, le lien). 

Sera  annulée également  la  quarantaine  obligatoire  pour  les  visiteurs  étrangers  dans  la  péninsule.  Les
marcheurs et pèlerins de la Via Francigena pourront aller à Rome. Louer un gîte pour la semaine est possible
partout en France, mais quelques frontières risquent de rester fermées cet été mais les annonces du premier
ministre  le  28  mai  2020  sont  très  encourageantes. La limitation  des  100  km autour  de  son
domicile est supprimée...  enfin libre     !!

Pour les hébergements,  on s'oriente sans doute vers l'individualisation des logements,  c'est à dire que la
réglementation  permettra  de  loger  un  seul  pèlerin  par  pièce,  ou  une  famille  par  pièce,  c'est-à-dire  des
proches  d'une même famille  et  vivant  ensemble  depuis  longtemps.  Si  cette  solution  est  retenue par les
autorités  sanitaires  (ministère  de  la  santé,  ARS,  etc...),  il  peut  être  intelligent  et  astucieux  pour  les
hébergeurs d'investir dans des tentes individuelles d'une place pour un marcheur seul, mais il faut pour cela
avoir un jardin assez grand pour espacer les tentes de 5 ou 10 mètres pour que personne ne se croise trop, et
proposer quelques lits et matelas offrant un petit peu de confort. 

L’accès  aux  douches,  aux  sanitaires  sera  privatisé,  un  cabinet  toilette  par  chambre.  Des  hébergeurs
maintiennent leur prix bas comme avant, d'autre les augmentent. Depuis 3 mois nous ne dépensons plus rien,
nous ne nous déplaçons  qu'en vélo ou à pied,  la  voiture  est  restée au garage,  le  prix des carburants  à
beaucoup chuté. Il faudra accepter sans doute une petite augmentation des prix, pas partout certes mais c'est
le prix de la liberté, de la marche au long cours. 

Les  grands  espaces  naturels  restent  disponibles,  mais  il  va  falloir  nous  adapter...  Restons  positifs,  les
dernières nouvelles sont plutôt encourageantes. Ne relâchons pas les gestes barrière, soyons responsables,
sans tomber dans la psychose....

Tous les contacts que les propriétaires auront avec leurs hôtes, respecteront strictement les règles de
distanciation sociale. 

https://www.lefigaro.fr/lifestyle/le-nbsp-portugal-nbsp-est-pret-a-accueillir-des-touristes-cet-ete-20200522
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L'ESPAGNE rouvre ses frontières

Le premier ministre espagnol Pedro Sanchez a déclaré samedi 23 mai ouvrir ses frontières aux touristes
pour  le  mois  de juillet  prochain.  « Je  vous annonce qu'à partir  du mois  de juillet,  l'entrée  de touristes
étrangers en Espagne reprendra en conditions de sécurité », a déclaré Pedro Sanchez.
Le pays a connu un confinement total depuis le 14 mars avec une fermeture des frontières. Depuis le lundi
25 mai, l'Espagne entame la phase 1 de déconfinement.
« Les  touristes  étrangers  peuvent  donc  planifier  dès  maintenant  leurs  vacances  dans  notre  pays »,  a
poursuivi Sanchez. Cette autorisation est cruciale pour la deuxième destination touristique mondiale, où le
secteur pèse 12% du PIB.
« Nous garantirons que les touristes ne courent aucun risque et qu'ils n'apportent pas non plus de risques à
notre pays », a souligné M. Sanchez. « Nous sommes à un pas de la victoire mais nous devons nous rappeler
que le virus n'a pas disparu et que nous devons le maintenir à distance », a-t-il toutefois prévenu.
« Il  est indispensable (...)  de ne pas nous relâcher », a-t-il  averti  alors que des milliers  d'Espagnols ont
manifesté ce samedi en voiture pour dénoncer le maintien de l'état d'alarme imposé le 14 mars.
M. Sanchez a obtenu de justesse mercredi le vote par le parlement de la prolongation jusqu'au 6 juin inclus
de cette mesure d'exception qui permet  de restreindre la circulation des personnes pour lutter  contre la
pandémie.
Madrid et Barcelone ont pu rouvrir terrasses de bars, hôtels et musées à partir du lundi 25 mai, avec de
strictes limitations du nombre de clients.

De nombreuses zones du pays qui avaient déjà démarré le déconfinement,  soit 22 millions d'Espagnols,
passeront à l'étape supérieure, avec la réouverture des plages, piscines et cinémas.

====================================================================================
Invitation sur «  LE  SENTIER  DES  3  ABBAYES  EN  BROCÉLIANDE »

En Bretagne, le Pays de Brocéliande est connu pour ses massifs forestiers, ses étangs et ses légendes autour
du roi Arthur, de ses célèbres Chevaliers de la Table Ronde, de son magicien Merlin l’Enchanteur et de ses
fées  Morgane  et  Viviane.  Mais  dans  le  Pays  de  Brocéliande  vous  découvrirez  surtout  des  paysages
magnifiques et du patrimoine chargé d’histoire (châteaux, églises et abbayes).
A  quelques  dizaines  de  kilomètres  à  l’Ouest  de  Rennes  se  situent  trois  abbayes  presque  millénaires,
distantes  chacune  de  trente  kilomètres,  positionnées  en  triangulaire ;  d’où  l’idée  de  les  relier  par  un
« Sentier » balisé et accessible à tout public. 

Pour ce faire il est nécessaire d’adhérer (10 €) à l’association qui a passé des conventions pour passer sur
des propriétés privées et par ailleurs pour pouvoir se munir du « Pas à Pas » (5 €) qui donne toutes les
indications  pour  réussir  son  séjour.  En  effet  un  parcours  de  100  km suppose  de  l’hébergement  et  du
ravitaillement.

L’adhésion à l’association permet également d’avoir accès aux hébergeurs bénévoles qui fournissent gîte et
couvert. En cette période particulière de déconfinement, cette formule de marche en pleine nature ne peut
être que bénéfique. Vous qui êtes intéressé par ce séjour en plein Pays de Brocéliande, je vous invite à
consulter notre. Le site internet : www.sentier3abbayes.fr ou m’appeler au 06 61 85 39 11 pour davantage
de renseignements.    
François de L’Espinay. Président du « Sentier des 3 abbayes en Brocéliande »

Je voudrais signaler un chemin que vous ne mentionnez pas et qui pour moi est le plus extraordinaire que j’ai eu
l’occasion de suivre en France, c’est le chemin de Saint Guilhem qui joint les deux chemins de Compostelle dans le
sud de la France . Il part d'Aumont-Aubrac et descend jusqu’à Saint-Guilhem-le-Désert. Ce chemin est grandiose,
bien  calibré  en  difficultés  et  étapes,  il  traverse  l’Aubrac,  le  massif  de  l’Aigoual  en  traversant  les  causses  de
Sauveterre, Méjean, sans parler des gorges du Tarn, du Lot et de la Jonte. Que dire du cirque de Navacelle et des
gorges de la Vis.  L’accueil  est  partout  chaleureux et  ce chemin est  fréquenté mais  surtout  pas  encombré.  Je  le
recommande vivement.
Jean-Luc FORTUNÉ     lfchris@wanadoo.fr

http://www.sentier3abbayes.fr/


LE NOMBRE DE PÈLERIN.E.S À COMPOSTELLE AU COURS DE L’ANNÉE SAINTE DE 2021
DÉPASSERA LARGEMENT LE DEMI MILLION. (texte de janvier 2020)

par Pierre Swalus   pierre.swalus@verscompostelle.be 

Le nombre de pèlerins recensés à Compostelle est en constante augmentation.

En trente ans ce nombre est passé de 4.916  en 1990 à 347.578 en 2019. Lors des  années saintes (1993, 1999, 2004
et 2010), le nombre de pèlerin.e.s fait chaque fois un bond par rapport à l’évolution normale et ne s’inscrit pas dans
la courbe normale de croissance. Si on fait abstraction des chiffres des années saintes, on peut constater que de 1990
à 2009 la courbe est légèrement exponentielle, pour devenir presque rectiligne au cours des 10 dernières années. 

La corrélation entre l’évolution des années et celle du nombre de pèlerin.e.s est pratiquement parfaite.  L’année
2020, coronavirus oblige, sera évidemment une année tout à fait particulière. 

Dès la mi-mars tous les pèlerin.e.s en route sur les chemins ont dû interrompre leur pèlerinage et rentrer chez eux.
Nul ne peut  prévoir  quand les mesures  actuelles de confinement  seront  levées et  quand la libre circulation des
personnes sera rétablie en Europe : très probablement pas avant de nombreux mois. Le nombre de «  compostela »
délivré en 2020 sera très vraisemblablement très en dessous de la courbe normale de progression.

Du fait de la corrélation entre les années et le nombre de pèlerin.es, on peut facilement calculer le nombre  théorique
qui aurait dû être atteint en 2020. En se basant sur la régression des 9 dernières années, le nombre estimé de pèlerins
pour 2020 s’élèverait  à ± 366.651.
L’année 2021 sera une année sainte. 

On peut se poser la question de savoir s’il est possible d’estimer le nombre de « compostela » qui sera distribué lors
de cette année 2021. Si la pandémie est terminée et seulement à cette condition, il est possible de prédire quel sera ce
nombre en 2021, car il existe une relation étroite entre les nombres enregistrés les années saintes et ceux enregistrés
les années qui les précèdent immédiatement.
Ce nombre estimé est d’environ 530.171, soit un peu plus que le ½ million de pèlerin.e.s!
MAIS…  Il  est  pratiquement  certain  qu’il  y  aura  en  2021,  en  plus  de  l’effet  « année  sainte »,  un  effet  de
« rattrapage » pour un certain  nombre de pèlerinages avortés en 2020 et peut-être aussi un effet « pèlerinage de
reconnaissance d’être sorti sans dommage de l’épidémie » et que de ce fait, le nombre estimé d’un demi million
de pèlerins en 2021 est très vraisemblablement largement sous estimé !
Alors combien en 2021 ? Il n’est pas possible de le prédire ; tout au plus peut-on faire des paris sur l’avenir…

Je me risque : au moins 700.000 ! Qui vivra verra…

Pèlerin arrivant à Compostelle

Annuellement, un certain nombre de personnes rejoignent, à pied, à vélo... Compostelle en validant les lieux étapes
de leur passage par un tampon apposé sur le ou la crédencial(e) ou credential(e), ce qui les fait accéder au statut de
pèlerin, quelles que soient ses convictions personnelles. Parvenu à St-Jacques, le pèlerin attend patiemment son tour
pour faire valider son périple par la remise de la « compostela » s'il déclare que son action est à vocation religieuse.
Consécutivement, le chiffre de « compostela » délivré ne valide que le nombre de personnes qui se sont présentées
pour obtenir, en cette condition, cette sorte de sésame... feuille de papier au sort incertain les années passant.

Comme tout document à base « déclarative »,  il ne délivre qu'une image à valeur relative, donnée utile au plan
touristique et économique pour l'étude des besoins et retombées mais à la fiabilité incertaine.
En effet, l'ayant eu en 2013, il ne m'est pas apparu nécessaire de le renouveler cette année à l'issue du chemin Via de
la Plata Sanabres... et je ne dois pas être le seul dans ce cas.
Ce qui sera le cas pour les prochains chemins de ce type que nous envisageons de parcourir avec mon épouse. En
conclusion, il est certes indéniable que les chemins de St-Jacques génèrent un engouement dont la réalité chiffrée
n'est pas certaine si on s'en tient au postulat :
« Les statistiques, c’est comme les mini jupes, ça donne des idées mais ça cache l’essentiel ».

 Cordialement      Christian Pujol (Gap)   xianpujol@gmail.com

mailto:xianpujol@gmail.com
mailto:pierre.swalus@verscompostelle.be


Les Hommes ne veulent pas écouter la parole du Seigneur. Dans le passé déjà, Noé a voulu
sauver l'humanité et on l'a pris pour un fou. Les Hommes sont incapables de tirer la leçon des
avertissements  divins.  Voyez  la  sécheresse  aujourd'hui,  le  réchauffement  de  la  planète,  les
catastrophes. A Moissac, allez donc sur le pont et regardez bien le Tarn, vous verrez, la rivière
ne  coule  plus,  les  flots  sont  figés...  des  signes  qui  ne  trompent  pas,  « c'est  l'heure  de  la
rédemption »... 

Une chose m'interpelle toutefois. Le 2 septembre, à Paris, en allant prendre mon train gare de
Lyon, pour regagner Le Puy-en-Velay, j'avais tenu à passer devant Notre-Dame dévastée par
l'incendie et orpheline de sa flèche. J'y voyais là un symbole qui restait à déchiffrer ! Sur le
Chemin, là, en arrivant à Moissac, l'image de Notre-Dame s'était insidieusement imposée à mon
esprit ! Les mois ont passé, et devant ma télé, je vois régulièrement des images défiler : incendies
monstres  en  Australie,  Californie,  Brésil,  invasion  de  sauterelles  en  Afrique  provoquant  la
famine,  séismes,  ouragans,  inondations,  et  enfin  la  pandémie  du  coronavirus,  à  l'échelle
mondiale... et cette conversation du 21 septembre m’obsède à nouveau et me revient en mémoire
à chaque nouvelle catastrophe... C'est vrai que le 22 septembre, en partant en direction d'Auvilar,
sous le  pont,  les  eaux du Tarn étaient  figées,  plus de courant  comme si  la  rivière  avait  été
débranchée ! ... 

Vous avez dû faire vous aussi parfois ce genre de rencontres qui ne laisse pas intact ! Sur le
Chemin, nous restons habités par les images de ces rencontres pourtant furtives mais ô combien
tenaces, et des émotions fortes mais simples comme celles de rester assis sur l'herbe sèche, dans
l'Aubrac, au milieu des vaches couchées, aux yeux magnifiquement maquillés, en laissant filer le
temps. Décidément le bonheur est dans le pré ! Notre chair est tatouée de ces émotions à nous en
donner la chair de poule en se les remémorant. Des paroles résonnent toujours à nos oreilles, six
mois après,  un an après,  cinq ans après !  On nous l'avait  bien dit  que l'on ne sortait  jamais
indemne du Chemin, les témoignages de la newsletter Camino nous le prouvent.

Revenus de Santiago, nous avons l'impression d'avoir franchi une ligne Maginot, les cheveux en
bataille,  des trous aux chaussettes,  prêts  à  en découdre à nouveau et  à  revêtir  l'uniforme du
Romieu, du Paumier, la musette emplie de Compeed et de barres vitaminées, avec à la main les
cartes d’état-major du guide Lepère (publicité gratuite) en guise de bréviaire. N'oubliez pas qu'il
y a toujours des lendemains qui chantent ! et si en arrivant sur Moissac, vous croisez un grand-
père qui promène son petit chien, passez vite votre chemin pour ne pas en assombrir le ciel avec
des idées négatives !

Amis Jacquets, prenez soin de vous, voyagez dans votre tête, les pieds dans les pantoufles et
promis, juré, nous serons tous là pour le prochain anniversaire de nos petits-enfants à souffler les
bougies avec eux ! Sur le Chemin, nous respirons la vie à pleins poumons... alors vous pensez
bien que ce ne sont pas quelques bougies qui vont nous couper le souffle !

Bon chemin et Ultreïa !     Christian.     thepatriarche@gmail.com

Vous souhaitez témoigner de votre chemin, faire part à nos lecteurs de vos impressions ou de ce
que vous avez découvert sur les sentiers en France, ou ailleurs...   

Ecrivez à votre journal préféré à cette adresse  bulletincamino@aol.com  Sachez qu'un texte est
bien lu si il  n'est pas trop court,  (pas plus de ¾ de pages). Vos textes seront publié dans le
bulletin dans les numéroe de l'été (Juillet et Août). Camino c'est 35 000 lecteurs fidéles...
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